Le petit lexique de la Bande Dessinée 


Le Synopsis
   Avant d'écrire page par page l'histoire de la future bande dessinée, le synopsis permet de déterminer les grandes lignes et les différents temps du récit : l'introduction, le développement et le dénouement. Les caractères généraux des personnages y sont précisés.
Le Découpage dessiné
Lorsque scénariste et dessinateur sont la même personne, le synopsis est réalisé sous forme de croquis plus ou moins sommaire de la future planche : c'est un découpage dessiné.
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Le Scénario
· C'est le développement du synopsis sur 15 ou 20 pages, parfois beaucoup plus (1 page par planche). Il ne fait l'impasse sur aucun détail :
· raconte par le détail l'histoire et chaque rebondissement : chaque séquence du développement adopte en principe une dominante (action, récit, mystère, humour, …).

· décrit les personnages

· précise les lieux de l'action

· définit l'ambiance et l'émotion

  Les dialogues et les récitatifs y sont écrits "noir sur blanc", mais peuvent être améliorés au besoin. ATTENTION aux discours inutiles ou ennuyeux ! Chaque personnage doit avoir son "propre" langage…
· La mise en forme du scénario sur une page A4 répond à une norme : descriptifs et textes à gauche de la page, dialogues à droite. Les croquis de chaque case peuvent aussi prendre la place des dialogues.
EXEMPLE de scénario : La rentrée gauloise, par Goscinny (détail de la première planche)
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La PLANCHE : page composée essentiellement de dessins.





La BULLE : espace dans lequel sont inscrits les dialogues ou pensées des personnages. On l’appelle aussi ballon ou phylactère.





Le RÉCITATIF : texte placé en général en haut d’une case, donnant une continuité au récit (Le lendemain matin…) ou décrivant une ambiance, la psychologie des personnages, etc.





La CASE : espace ou image délimitée le plus souvent par un cadre noir, qu’on appelle aussi vignette.





Le STRIP : bande horizontale composée le plus souvent de deux à quatre cases. On l’appelle aussi bande et beaucoup de héros comiques américains (Garfield, Snoopy, Mafalda) paraissent dans les journaux sous cette courte forme.





   La bande dessinée est une succession de cases. 





 Ces dernières permettent de représenter les scènes et les personnages au fur et à mesure de l’histoire. Les personnages et leurs paroles, les lieux traversés et les différentes péripéties doivent permettre de mettre en relief l’action, l’intensité dramatique ou le comique de chaque scène.





 Une bonne idée de base doit donc être traduite en scénario et développée case après case de manière précise ; ce découpage se fait le plus souvent à l'aide d'une documentation poussée.





Mise en page du synopsis de Michel Vaillant (Jean graton) et résultat en images.
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